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De l'avertisseur agricole à l'améliorateur des plantes, de l'en-
seignant des techniques agricoles à ses étudiants, du produc-
teur de fruits au jardinier, tous connaissent les pucerons, ces
ravageurs habituels des arbres fruitiers.

Avant-propos

Au cours d'une année, la présence des pucerons sur les ar-
bres est marquée par des rythmes de présence et d'abon-
dance : les pucerons se multiplient sur les arbres fruitiers au
printemps où ils peuvent former d'impressionnantes colonies
en manchon sur les rameaux ou plus ou moins agglutinées
sous des feuilles déformées ou non. Ils disparaissent généra-
lement des arbres l'été pour y réapparaître plus discrètement
à l'automne et déposer leurs oeufs qui écloront au printemps
suivant. Le calendrier des pucerons ainsi établi n'est cepen-
dant pas toujours respecté à la lettre. La fréquence et l'impor-
tance des colonies, l'ampleur des dégâts, l'abondance des
pontes résultent de concours de circonstances où l'arbre, le
climat et le puceron jouent les premiers rôles. C'est la variabi-
lité biologique qui s'exprime.

Au cours d'un cycle annuel, les pucerons, habituellement
aptères lorsqu'ils sont en colonies peu denses sur les arbres,
produisent des individus ailés. Ces individus ailés très mobi-
les peuvent se déplacer parfois sur de longues distances, éven-
tuellement entraînés par les courants aériens. Les ailés sont
produits principalement au début de l'été et à l'automne. Ils
jouent des rôles biologiques importants puisqu'ils permettent
la dispersion de l'espèce dès le printemps et durant l'été et le
retour sur les lieux de reproduction à l'automne.

Tout comme leurs congénères aptères qui se multiplient sur
les arbres, les pucerons ailés subissent également une varia-
bilité géographique et annuelle. Certaines espèces montrent
des rythmes annuels d'activité de vol très comparables d'un
lieu à l'autre ou d'une année sur l'autre. La variabilité rési-



dera alors dans des différences de précocité et d'abondance
des formes ailées.

D'autres espèces au contraire ont des rythmes d'activité de
vol a priori plus variables. Mais derrière cette complexité
apparente, si on observe les pucerons dans suffisamment de
lieux et pendant suffisamment de temps, peuvent apparaître
certaines règles de fonctionnement relevant de caractéristi-
ques géographiques ou météorologiques. Si, de plus, la bio-
logie des espèces est connue, alors leurs modes de multipli-
cation, leur gamme de plantes hôtes, l'absence ou la pré-
sence d'une reproduction sexuée, par exemple, sont autant
d'éléments objectifs qui permettent d'interpréter la variabilité
observée.

Les fluctuations d'abondance des pucerons ailés sont très liées
à celles des colonies d'aptères. Pour celui qui s'intéresse à la
biologie des populations de pucerons, la connaissance des
rythmes de vols des différentes espèces au moment où elles
quittent et où elles arrivent sur les arbres fruitiers est un com-
plément pertinent d'information qui lui permettra de mieux
comprendre certaines observations faites dans les vergers.

Depuis 1978, l'Institut National de la Recherche Agronomi-
que et les Services Régionaux de la Protection des Végétaux
gèrent le réseau AGRAPHID qui est un observatoire perma-
nent des populations de pucerons ailés. Ces organismes dis-
posent ainsi, en plusieurs points du territoire national, d'une
estimation quotidienne de l'importance et de la nature des
vols de pucerons appartenant à près de 400 espèces diffé-
rentes. L'information recueillie permet de mieux connaître les
rythmes d'activité de vol, d'expliquer les conditions de certai-
nes pullulations et de proposer des méthodes de diagnostic
pour évaluer les risques réels encourus par les plantes. Le
système de piégeage utilisé dans le réseau AGRAPHID est
suffisamment performant pour que l'on puisse interpréter dans
le temps et dans l'espace les variations d'effectifs que l'on y
observe. En ce qui concerne les arbres fruitiers à noyau et à
pépins, AGRAPHID fournit des données sur l'activité de vol



de sept espèces qui peuvent y provoquer des dégâts impor-
tants parmi la vingtaine que l'on peut y rencontrer.

L'objectif de cet ouvrage est de présenter la biologie et l'im-
portance agronomique des principales espèces des arbres
fruitiers et de mettre en évidence, pour celles qui sont réguliè-
rement suivies par le réseau AGRAPHID, les caractéristiques
de leur activité de vol et de leur rythme annuel d'abondance.
Si nos lecteurs prennent alors conscience qu'une information
bien utilisée est un atout complémentaire pour une meilleure
connaissance des phénomènes biologiques et une meilleure
gestion des intrants, notamment des produits phytosanitaires,
alors notre objectif sera atteint.

Dans cet ouvrage, nous nous sommes intéressés plus à la
biologie des pucerons qu'à leur rôle économique en arbori-
culture et aux stratégies de traitement, sujets pour lesquels la
littérature est déjà abondante. Dans cette optique, les arbres
fruitiers sont des plantes hôtes sur lesquelles les pucerons vien-
nent se reproduire à l'automne et y développent leurs premiè-
res populations au printemps suivant, parfois aussi, pour cer-
taines espèces durant tout l'été. La répartition géographique
des vergers et leur étendue sont alors pour les pucerons plus
importantes que la production de fruits.

Cet ouvrage se compose de quatre parties : — une présenta-
tion succincte des plantes hôtes que constituent les arbres frui-
tiers ; — une présentation des principaux pucerons rava-
geurs des arbres fruitiers ; — une analyse descriptive des
activités de vol de sept espèces ; — une série de tableaux
synthétiques permettant au lecteur une lecture plus rapide de
ce document.
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Les plantes hôtes

Aux côtés de l'Italie et de l'Espagne, la France est un
producteur de fruits important en Europe.

La surface du verger industriel français atteint 16 0 0 0 0 ha, auxquels
s'ajoutent tous les vergers des particuliers. Si les vergers industriels sont
relativement localisés à quelques régions phares, les arbres fruitiers exis-
tent partout et constituent en cela des plantes hôtes largement distribuées.

Dans cet ouvrage, le lecteur trouvera les principaux arbres fruitiers des
régions tempérées : les arbres fruitiers à noyau, pêcher, abricotier, ceri-
sier et prunier, à l'exception de l'olivier, et les arbres fruitiers à pépins,
pommier et poirier. Les fruits à coque, les petits fruits et quelques fruits
divers comme les figues n'ont pas été pris en compte.

Pour chacune des six espèces d'arbres fruitiers retenues, une fiche de
présentation permet au lecteur de localiser tout d'abord les principaux
vergers français et de connaître les grandes caractéristiques de la pro-
duction française. Les données départementales de surface et de tonnage

Surfaces en hectares des vergers industriels français en 1993



ont été extraites de la Statistique Agricole de 19 9 3 éditée dans AGRESTE,
n° 5 9 du mois de juillet 1994, celles concernant la production et la con-
sommation proviennent du mémento fruits et légumes édité par le CTIFL
en 1997.

Le lecteur y trouvera ensuite la liste des ennemis de l'arbre les plus impor-
tants et une tentative de classement selon leur importance actuelle. Ce
classement peut évoluer dans le temps et différer selon les régions. Les
principales périodes de surveillance des populations de pucerons y sont
également indiquées.

Les principales espèces de pucerons présentes sur les arbres sont citées
au bas des fiches : elles ont été séparées en espèces se développant
régulièrement sur arbres fruitiers et y provoquant habituellement des dé-
gâts et espèces pouvant occasionnellement s'y rencontrer.



Dégâts de Sharka sur abricots
flNRA Gothemnj

L'abricotier
Armeniaco vulgaris

surface totale
14 000 ha (126 000 t)

— Drôme
4 600 ha (43 000 t)

— Gard
3 600 ha (22 000 t)

pucerons fréquents
Brachycaudus amygdalinus

Brachycaudus persicae
Hyalopterus pruni

pucerons occasionnels
Brachycaudus cardui

Brachycaudus helichrysi
Myzus persicae
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production
Tout comme la pêche, l'abricot est un fruit méditerranéen. La production
française est localisée dans la Basse et la Moyenne vallée du Rhône et
dans le Roussillon. Les 43 0 0 0 t de fruits récoltés dans la Drôme représen-
tent 35 % de la production nationale. La consommation en frais est de
l'ordre de 1,4 kg par personne et par an.

principaux ennemis
L'abricotier est sujet aux mêmes maladies que le pêcher. La Moniliose sur
fleur est la première cause de baisse de récolte. La Bactériose et l'Oïdium
provoquent des dégâts importants sur feuille et sur fruit. L'Enroulement
chlorotique dû à un phytoplasme semble prendre de plus en plus d'im-
portance. Parmi les ravageurs, on trouve la Tordeuse orientale du pêcher
et la Petite mineuse du pêcher. Les pucerons comme Myzus persicae sont
nuisibles essentiellement parce que leurs ailés erratiques peuvent trans-
mettre la Sharka.
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